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Introduction 

 

 

Cordes-sur-Ciel est une ville emblématique des patrimoines bâtis médiévaux du 

Sud-Ouest de la France. 

La Société des Amis du Vieux Cordes participe depuis longtemps et très 

activement à sa valorisation. Depuis 1934, elle propose des expositions dans le cadre 

du musĄe Charles Portal, aujourd®hui labĄlisĄ Æmusée de France». La Société a aussi 

acquis quatre des portes fortifiées de la bourgade, dont la porte des Ormeaux et les 

maisons Cordier et Fabre adossées à la porte qui abritent actuellement le musée. Ces 

corps de bâtiments sont pour partie classés au titre des Monuments Historiques. 

 

La porte des Ormeaux a été plusieurs fois restaurée, dont récemment en grand, 

mais l®Ątat sanitaire de la faĂade nord de la maison Fabre constituĄe d®une portion 

d®enceinte fortifiĄe trăs remaniĄe a conduit la SociĄtĄ des Amis du Vieux Cordes û mettre 

en place un programme de restauration. Û partir de travaux de l®äcole de Chaillot, Pascal 

Robert-Cols, architecte du Patrimoine, a récemment conduit une étude préalable à la 

restauration de cet ensemble, travaux dont l®objectif est aussi d®aboutir au 

réaménagement du musée et donc à un nouveau programme scientifique et culturel de 

la valorisation. La SociĄtĄ des Amis du Vieux Cordes s®est aussi attachĄ les services de 

la société de Sauvegarde, Nettoyage et Restauration de Bâtiments (Les Bâtisseurs 

Médiévaux) et notamment de Pascal Waringo pour réaliser les travaux et des animations 

sur les techniques de la construction médiévale. 

 

Les restaurations ont débuté, nous les avons suivies, et elles devraient durer une 

décennie ou plus. En effet, les moyens financiers limités de la Société impliquent de 

réaliser des opérations annuelles adaptées à ses possibilités.  

 

Dans le cadre de ce programme, a eu lieu en 2025 une troisième année de 

prospection thĄmatique archĄologique, dans le but d®Ątudier les býtis avant qu®ils soient 

restaurĄs, d®Ątudier les ouvrages au mieux en contextualisant les analyses, et puis 

profiter des travaux pour analyser aux mieux les bâtis de ces ouvrages.  

  Nous avons d®abord finalisĄ l®Ątude de quelques murs de la maison Fabre et 

proposé un diagramme des phases. 

Étant donné les nombreuses avancées à propos des maisons, Fabre et Cordier, 

nous avons choisi de rĄaliser une synthăse de ces donnĄes, point d®Ątape avant d®Ątudier 
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la porterie. Nous avons d®abord présenté à Cordes une conférence ouverte au public 

organisée par la Société des Amis du Vieux Cordes à propos de ces résultats et présenté 

la recherche lors d®une table ronde sur les chýteaux organisĄe en octobre û Albi par le 

Conseil DĄpartemental d®ArchĄologie du Tarn. Puis avec le président de la Société nous 

avons réalisé une maquette de proposition de restitution du dispositif XIIIe siècle de la 

poterne face nord de l®ensemble ĄtudiĄ. Enfin, nous avons rĄdigĄ un compte-rendu 

synthétique des découvertes pour que les personnes intéressées puissent comprendre 

nos résultats sans avoir à lire et à comprendre tous les rapports. 

 

Les résultats de cette opération archéologique vous sont présentés ci-dessous. 

 
 

Fiche signalétique 

Région : Occitanie 

Département : Tarn 

Commune : Cordes-sur-Ciel ³ Insee 81069 

Lieu-dit ou adresse : Porte des Ormeaux et maison Fabre ou maison des Ormeaux, Saint-Michel (rue) 1; 

Fontourniès (rue de) 6 

Coordonnées Lambert 93 : centroïde x : 0615787 ; y : 6329974 

Cadastre actuel ³ Section AK, parcelles : 149, 195, 194 

Notice de l®Inventaire gĄnĄral du patrimoine culturel, rĄgion Occitanie : n° IA81001205 (Scellès et al. 2022) 

NË d®opĄration : 14 12622, arrêté du 8 avril 2025 

Le site est propriété de la Société des Amis du Vieux Cordes. Monument historique (classement 1910 et 

extension 1999). 

Architecte du Patrimoine en charge de l®Ątude prĄalable et des restaurations : Pascal Robert-Cols, ACCA 

Responsable scientifique de la recherche archéologique : Florence Guillot. 

Intervention sur le terrain pour 2025 : mars 2025  

Thésaurus Patriarche «chronologie» : Moyen Âge; époque moderne 

Thésaurus Patriarche «interprétation» : édifice fortifié 
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Situation et cadre géomorphologique 

 

Cordes-sur-Ciel est un village emblématique du sud-ouest du Massif central. Il est 

labélisé « Grands Sites Occitanie» dans le groupe «Cordes-sur-Ciel et cités médiévales». 

 

Cordes-sur-Ciel est situé en Albigeois, à 20 km au nord-ouest d®Albi et û 16 km l®est 

de Carmaux, sur les premiers reliefs du Massif central, versant Atlantique, bassin versant 

du Cérou, affluent de la rivière Aveyron. 

 

Le village est construit sur un sommet naturel totalement aménagé, de forme 

allongée suivant un axe grossièrement est-ouest et culminant à 289 m d®altitude, 80 û 

110 m au-dessus des vallons environnants.  

 

La forme allongĄe du sommet constitue en fait l®extrĄmitĄ d®une petite ligne de crąte, 

extrémité séparée de la ligne de crête par un col peu marqué situé û l®est du village, probable 

paléovallon fluviatile et ancienne cluse. 

 

Figure 2. Cordes-sur-Ciel vu depuis le sud. Crédit Cl. Gruin 

https://www.cordessurciel.fr/decouvrir/cordes-sur-ciel-cites-medievales/
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L®environnement du village de Cordes est composĄ de petites riviăres ou ruisseaux 

à faible pente et aux cours méandreux et de reliefs tabulaires peu vigoureux, mais denses. 

SurĄlevĄs par l®orogĄnăse pyrĄnĄenne encore d®actualitĄ, les terrains environnants sont 

d®origines sĄdimentaires et offrent un large Ąventail de matĄriaux de construction 

Fig. Situation. Crédit F. Guillot. 

Figure 3. Situation. Carte routière et topographique. Crédit Géoportail, © IGN. 
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relativement aisés à tailler et rarement véritablement durs. 

 

 

Les couches ³ aux pendages presque plans ³ se succèdent sans hiatus ou 

discordance, juste entaillĄes par les cours d®eau et les vallĄes sont encadrĄes de plateaux 

tabulaires. Les unités se superposent sur une faible épaisseur chacune et le sommet de 

Cordes forme une butte-témoin résiduelle en roches un peu plus dures. Il est constitué de 

niveaux calcaires et de mollasses interstratifiĄes d®Ąpoque Oligocăne. Cette succession de 

niveaux peu épais est nommée «faisceau de Cordes». Ces calcaires ³ dits de Cordes ³ 

d®origine palustre ³ incluent des faciès molassiques et parfois des faciès argileux. Leurs 

pâtes sont peu denses à moyennement denses et varient du blanc au jaune. La carte 

géologique souligne leurs faciès hétérogènes, avec des assises calcaires moyennement 

puissantes, mais aussi parfois, des bancs plus minces alternants même des lentilles 

gréseuses (Collomb et al. 1989), voire des compositions marneuses. Sous l®enceinte 

médiévale, les calcaires se poursuivent par un niveau dit des calcaires de Castelnau-

Montmirail, partie du groupe du faisceau de Cordes, qui peut aussi contenir des lentilles 

grĄseuses. Ils posent sur un niveau d®argiles û graviers ³ qui reposent sur le socle primaire 

³, plus tendre, donc composant des reliefs moins vigoureux.  

Le sommet de Cordes offre donc une succession de 5 niveaux calcaires ou pseudo-

calcaires de faibles épaisseurs qui ont pour point commun des faciès et des natures 

hĄtĄrogănes, y compris au sein d®un mąme Ątage. Cette complexitĄ impose û notre future 

recherche archéologique une prospection fine de tout le sommet pour décrire tous les faciès 

autochtones et pouvoir préciser, si les extractions ont pu être réalisées à Cordes ou proche 

de Cordes ou pas. 
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Au sud du sommet de Cordes, la base du Lias dolomitique affleure et on y connaît 

une grande carrière de calcaires dolomitiques lités (dalles ² Hettangien) près des 

Cabannes, roches dont les faciès correspondent aux dolomies utilisées à Cordes 

notamment dans une bonne partie du monument que nous étudions. La carte géologique 

relève d®anciennes carriăres de calcaires meuliérisés à Bégoute et au moulin de Clairac.  

Les grès rouges à gris visibles dans certaines façades de Cordes ne sont pas 

autochtones, mais ont été extraits à quelques kilomètres au nord le long de la vallée du 

Cérou, notamment autour de Salles-sur-CĄrou, mais aussi û l®ouest des Cabannes. Tandis 

que des grès gris à gris blond sont connus en vallée du Cérou autour de Saint-Marcel. 

 

 

Le village médiéval situé au sommet de plan ellipsoïde couvre tout le sommet et ses 

flancs les plus élevés, sur environ 4 ha et pour une extension maximale de 400 m de long 

et de 130 m de large, sauf ses faubourgs. Ce sommet est nommé Puech de Mordagne dans 

une charte de franchise rédigée en 1222 (AD81, 69EDTAA2).  

Figure 4. Crédit BRGM-info Terre et IGN. Carte géologique imprimée autour de Cordes et 
Collomb et al. 1989. 
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Figure 5. Situation sur l®actuel cadastre. En orange 
propriété de la SAVC et en vert extension nécessaire à 
la cohĄrence de l®emprise prĄvue pour la recherche 
archéologique. Crédit Géoportail ³ IGN. 

Figure 6. Cadastre napoléonien (1810) ² Cordes, feuille B1. Crédit AD81, 3P069. 
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La porte des Ormeaux est situĄe û l®ouest et û la pointe du village. Elle domine le 

terroir au-dessus de l®agglomĄration des Cabannes et, au loin, du hameau de Vindrac1. 

L®enceinte mĄdiĄvale semble avoir ĄtĄ complexe, multiple et très évolutive depuis la 

mise en place du bourg castral avant 1222 (Cassan-Pisani 2011 et Cassan 2013, 104). Elle 

n®est pas totalement avĄrĄe, mais plus que probable, avant les constructions capĄtiennes 

qui sont généralement proposées de la seconde moitié du XIIIe siècle. Le bourg étant 

dénommé castrum dans le traité de Meaux en 12292, la prĄsence d®une enceinte, a minima 

réalisée par les murs des maisons jointives est plus que probable dès la première moitié du 

XIIIe siècle (Catel 1623, 335-336) et des actes mentionnent des travaux de fortification dès 

cette époque (ci-dessous). L®Ątude d®älodie Cassan souligne dans ce sens que plusieurs 

Ątapes d®enceintes ont pu avoir lieu ayant un rapport avec l®emplacement de la maison 

Fabre et propose sur son plan de Cordes en 1545 (ci-dessus) une enceinte antérieure au 

travaux capétiens, hypothăse tout û fait crĄdible et qu®il faut tenter de vĄrifier, notamment û 

l®aide de l®Ątude des býtis du sous-sol de la maison Fabre (figure ci-dessous)3. Si elle existait, 

les niveaux de sol de cette enceinte ou des maisons qui la formaient pourraient avoir été 

bien plus bas que l®actuel niveau de sol de la rue Saint-Michel et des niveaux en place liés 

à son usage peuvent encore être piégés dans les sous-sols des maisons. 

 
1 Duchesne et Crubézy 2015, 62-97. Occupation antique, nécropole du très haut Moyen Âge, 

occupation sans hiatus jusque vers 1250-1300. 
2 Et castrum seu villa le 31 janvier 1249 (n.s), Layettes, III, 54. 
3 Rappelons que l®enceinte ĄrigĄe dans la premiăre moitiĄ du XIIIe siècle est décrite fossoyée. AD81, 

69EDTFF38 : apud Corduam ad faciendum parietem et vallatos et ad claudendum castrum de 

Cordua. 
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Figure 7. Crédit Élodie Cassan-Pisani (2013, fig. 5) 
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Les entrées et flanquements de style capétien indiquent une phase avec deux (à 

l®ouest) û trois (û l®est) enceintes concentriques, proches l®une de l®autre, enserrant ³ pour 

la plus haute ³ le bourg et ³ pour la plus basse ³ fort certainement des lices4, plus tard 

loties de maisons et comportant des circulations. La porte des Ormeaux ou Grand Portail5 

est situĄe û l®ouest de l®enceinte supĄrieure ou interne (la plus haute) et û proximitĄ, mais 

décalée6, de la porte dite de la Jane, elle-même située sur la seconde enceinte. Une autre 

porte dite de la Puada existait en 1545 (Cassan 2013, fig. 5) sur l®enceinte infĄrieure, la 

même que celle de la Porte de la Jane, mais dans l®axe û l®ouest et juste sous celle des 

Ormeaux. Cette porte de la Puada n®est peut-être pas une porte du programme capétien, 

car elle ignore le cheminement principal en chicane depuis la grande rue vers la porte de la 

Jane. Elle a pu ątre ajoutĄe plus tard lors du dĄveloppement du bourg et est aujourd®hui 

disparue. Sa non-conservation implique qu®elle pouvait ątre un ouvrage moins monumental 

que les deux autres portes, de la Jane et des Ormeaux. Û l®autre extrĄmitĄ du bourg, û l®est, 

trois autres porteries de style capétien ouvrent sur les enceintes, en haut le portail Pench 

(ou Peint ou Roux) et sur l®enceinte en dessous, la porte de la ville, aujourd®hui nommĄe 

Porte du Plagnol et dominant un ensemble nommé Barbacane sur la troisième enceinte. 

Entre le Plagnol et la Barbacane, le mąme dĄcalage qu®û l®ouest ³ cheminement en chicane 

³ oblige û cheminer au pied de l®enceinte supĄrieure et sous la menace de sa courtine 

renforcée d®une tour hĄmicylindrique. Au milieu de l®enceinte haute, au nord du village, une 

porte remaniée en parties hautes au XVe siècle (portail du Pontilh) est dominée par la haute 

tour-clocher de l®Ąglise paroissiale justement dĄdiĄe û saint Michel (construite entre 1369 

et 1374). Tandis qu®au sud, en face du portail du Pontilh, une porte a disparu, mais 

subsistent des circulations en chicane qui trahissent les cheminements imposés par 

l®ancienne entrĄe au pied de l®enceinte supérieure. Entre ces deux portes nord et sud, une 

rue transverse coupait les deux grandes rues à la perpendiculaire. Nul doute que toutes ces 

porteries font partie d®un programme d®ensemble et leur rĄĄtude comparative sera 

nécessaire pour notre recherche (étude brossée dans Séraphin 1996). 

 

Dès la fin du Moyen Âge, au début du XVe siècle, cette enceinte triple en partie 

haute du sommet est documentée, enserrant le bourg et plus ou moins continue, et une 

autre enceinte existe, 4e rempart, isolée au pied du sommet. 

 

Entretenues par le consulat, ces fortifications perdurent et les portes, dont celle des 

 
4 En 1545, les lices sont situées au pied de la seconde muraille, donc de la porte de la Jane. 
5 Première mention en 1545 sous le nom de «Grand Portail», AD81 69EDTCC3 f° 434. 
6 Le décalage est une sophistication de la défense organisant les circulations entre les deux portes 

sous la menace de la plus haute et de l®enceinte haute. 
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Ormeaux, soulignaient la puissance et la prestance de la ville. C®est peut-être encore un 

peu le cas aujourd®hui : ces éléments restent des points phares de la mise en valeur 

touristique du bourg. 

 

 

État de la question 

 

Par sa richesse architecturale et le nombre important de ces anciennes maisons ou 

façades, depuis que l®on s®intĄresse au patrimoine et aux monuments anciens, la ville de 

Cordes a logiquement attiré les passionnés et les chercheurs. 

Nombre de villages disposent d®Ątudes monographiques du dĄbut du XXe siècle. 

Mais celle sur Cordes menée par Charles Portal est bien plus moderne que la plupart grâce 

à la grande érudition de son auteur, à son souci des références et à sa précision qui en font 

un ouvrage de trăs bonne qualitĄ et toujours entiărement d®actualitĄ. NĄ en 1862 et mort 

en 1936, Charles Portal Ątait archiviste et cordais par sa măre. Il Ącrivit nombre d®articles et 

d®ouvrages sur Cordes7 dont cette monographie, monumental livre titré Histoire de Cordes, 

publié pour la première fois en 1902. Cet ouvrage, réédité en 1965, reste incontournable à 

propos de l®histoire de la ville et de celle de ses monuments. C®est Charles Portal qui fonda 

la Société des Amis du Vieux Cordes. Cette association acheta quatre portes de ville de la 

cité (porte des Ormeaux, porte de la Jane, portail Peint, porte du Vainqueur) et les maisons 

dites Cordier et Fabre. C®est dans cette derniăre qu®est aujourd®hui installé le musée. Il fut 

initié par Charles Portal lui-même. Ses expositions furent plusieurs fois renouvelées et 

participent toujours activement actuellement à la valorisation de la ville de Cordes. 

 

Finalement, c®est seulement û la fin du XXe siècle et depuis que des recherches 

complĄmentaires eurent lieu. Gilles SĄraphin, architecte du Patrimoine, s®intĄressa aux 

enceintes de Cordes et publia une étude sur ce sujet en 1996 lors du 121e congrès national 

des sociétés historiques et scientifiques. Puis, une maĉtrise d®Histoire de l®Art en deux 

volumes parut sur le sujet des maisons cordaises en 1998 (Lazarro) et Élodie Cassan-Pizani 

(2011 et 2013) mena plusieurs Prospections-Inventaires à Cordes et dans sa région, et 

publia ces recherches sur la ville grýce û l®Ątude exhaustive du compoix de 1545, û sa 

modélisation et à un inventaire des maisons, mais aussi une étude de la fortification 

collective de la fin du Moyen Ýge et du dĄbut des Temps Modernes, Ątudes qu®elle remit 

dans le contexte historique et géopolitique de la ville et de sa région. Sa seconde publication 

livre une analyse précise, phasée et comparative des maisons médiévales et des enceintes 

à Cordes. Enfin, récemment, en 2022, un Master 2 fut soutenu à propos du contexte socio-

économique des artisans à Cordes à la fin du Moyen Âge (Girounès 2022). 

 
7 https://data.bnf.fr/fr/11920346/charles_portal/.  

https://data.bnf.fr/fr/11920346/charles_portal/
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C®est surtout trăs rĄcemment sous l®impulsion du CAUE du Tarn et des travaux de 

restauration nĄcessaires aux propriĄtĄs de la SociĄtĄ des Amis du Vieux Cordes qu®ont eu 

lieu des études plus nombreuses sur les monuments objets de notre étude. Elles se 

poursuivent actuellement et le CAUE a mené de nombreuses datations 

dendrochronologiques dans des maisons cordaises. L®Ącole de Chaillot rĄalisa plusieurs 

études collectives sur le sujet des enceintes, de la ville et des portes de la ville en 2013, 

proposant des phasages et des pistes, ou tout le moins des questionnements d®intĄrąt sur 

l®histoire de ces monuments et leurs modifications. Puis en 2021, Pascal Robert-Cols, 

architecte du Patrimoine, rĄalisa l®Ątude prĄalable û la restauration des maisons Fabre et 

Cordier, de la Porte des Ormeaux et de l®enceinte accolĄe. Dans le cadre de cette Ątude 

préalable, il leva tous les plans de ces býtiments et mena des analyses d®archĄologie du 

býti, dont plusieurs levĄs pierre û pierre, et il dĄtermina l®origine des matĄriaux utilisĄs et 

graphiquement des Uc de la faĂade nord de la maison Fabre liĄe û l®enceinte. En 2022, 

dans le cadre de l®Inventaire gĄnĄral des patrimoines, Maurice Scellăs, Élodie Cassan et 

Adeline BĄa, CAUE du Tarn, rĄalisărent l®inventaire et la fiche-inventaire de la porte de 

Ormeaux et de la maison Fabre (Scellès et al. 2022). Enfin, Adeline Béa a publié une étude 

synthétique élargie à propos des anciennes maisons cordaises dans la Revue du Tarn 

(2022a). 

 

Après de nombreux travaux de restauration de ces monuments, certains urgents, la 

façade nord de la maison Fabre était restée en très mauvais état du fait des remaniements 

extrąmement nombreux qu®elle a subis. En fait, dans les années 1980, un architecte (Le 

Gouet) dérasa malheureusement la maison Cordier qui contrebutait la maison Fabre et 

restaura la façade sud et les intérieurs de la maison. Puis, Patrice Calvel intervint plusieurs 

fois sur la porte des Ormeaux et la tour nord de la porterie. Mais il n®y eut pas de véritable 

intervention de restauration sur la façade nord de la maison Fabre. La Société des Amis du 

Vieux Cordes, propriétaire, réalisa donc un dossier pour rechercher des mécénats et un 

dialogue dĄbuta entre les services de l®ätat ³ Conservation Régionale des Monuments 

Historiques ³ et le propriétaire. C®est dans ce cadre qu®en 2021, Pascal Robert-Cols, 

architecte du Patrimoine, a publié une étude préalable à la restauration (2021). Puis, il fut 

décidé de réaliser des opérations annuelles successives sur un temps long et a minima 

parce que les moyens financiers de l®association sont limitĄs. Il fut ensuite proposĄ que les 

restaurations soient accompagnĄes d®Ątudes archĄologiques et de remises en contexte, 

sous la forme de Prospections Thématiques annuelles. Une première étude archéologique, 

préfiguration de la Prospection Thématique eut lieu en 2022 et s®est intĄressĄe à la façade 

nord de la maison Fabre. Puis une première année de prospection thématique en 2023 a 

étudié la maison Cordier adossée à la façade nord de la maison Fabre et le niveau -2 creusé 

sous la maison Fabre8. Une seconde annĄe de prospection thĄmatique en 2024, s®intĄressa 

 
8 https://hal-univ-tlse2.archives-ouvertes.fr/hal-03909697v1  

https://hal-univ-tlse2.archives-ouvertes.fr/hal-03909697v1
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à la façade sud de la maison Fabre et au mur ouest entre maison et porterie des Ormeaux. 

En sus, elle reprit la recherche en archives et révisa entièrement les conclusions sur les 

premiers temps du monument, avant les maisons. 

 

Le présent rapport vous présente la troisième année de Prospection thématique 

archĄologique sur ce site, c®est-à-dire les travaux menés en 2025. 

 

 

 

Description succincte des édifices, objets de l®Ątude 

 

  

 

La porte des Ormeaux est une 

des entrées principales de la ville de 

Cordes depuis le Moyen Âge et encore 

aujourd®hui. 

Elle est située à la pointe ouest de 

l®enceinte haute de la ville de Cordes, et 

au-dessus de l®enceinte concentrique 

s®ouvrant sous la porte des Ormeaux par 

la porte de la Jane. Non pas situĄes l®une 

au-dessus de l®autre, mais dĄcalĄes, ces 

entrées imposent un court cheminement 

entre les deux enceintes, sous la 

surveillance de l®enceinte haute que nous 

étudions9, pour pénétrer dans le village. 

Actuellement, ce cheminement sert à une 

rue qui monte depuis la porte de la Jane10 

vers celle des Ormeaux en passant sous 

l®ancienne enceinte supérieure de 

Cordes et sous la façade nord de la 

maison Fabre. Une excroissance de la 

maison Fabre appartient û des býtis en extĄrieur de l®enceinte supĄrieure11. Dans le 

 

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/TERRAE/hal-04370820v1  
9 D®autres enceintes sont dĄcrites en 1416 et leurs tracĄs ont ĄtĄ ĄtudiĄs par Élodie Cassan-Pisani 

(2011) et Gilles Séraphin (1996). 
10 Possible ancienne lice.  
11 Ci-dessous nommée «bâtiment accolé» ou maison Cordier. 

Figure 8. La porte des Ormeaux et la maison 
Fabre (û gauche de l®image). CrĄdit Pascal 
Robert-Cols. 

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/TERRAE/hal-04370820v1
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compoix de 1545, la maison Fabre dépendait de la famille Salvy et appartenait aux 

héritiers de Folc Salvy qui possèdent d®autres biens, juste en face de la maison 

Fabre, û l®angle de la rue Saint-Michel et de la Grande rue12. 

 

Notre recherche concerne la porte des Ormeaux, la portion d®enceinte située au 

nord de la maison Fabre au-dessus du cheminement entre portes des Ormeaux et de la 

Jane, la maison Fabre et un býtiment qui s®y accole au nord nommĄ maison Cordier.  

Notre champ d®Ątudes se compose donc de trois corps de bâtiments : la porte des 

Ormeaux, la maison Fabre et la maison Cordier.  

 

 

La porte des Ormeaux se raccorde à une enceinte haute. La chronologie de la mise 

en place de ces enceintes et leur composition (continue ou pas), notamment celle d®une 

troisième enceinte, plus basse, sous celle de la porte Jane, ne sont pas bien établies avant 

le début du XVe siècle. L®enceinte haute passe pour ątre une ¸uvre d®Alphonse de Poitiers 

 
12 Méric Barrau possède aussi des biens près du gran portal (AD81; 1J895/10). L®Ątude du quartier 

à travers les compoix anciens est à réaliser pour modéliser les espaces. Elle est prévue en 2025. 

Figure 9. La maison Fabre (à droite) et la porte des Ormeaux. Crédit F. Guillot. 
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(frère du roi de France et comte de Toulouse dans le troisième quart du XIIIe siècle). La 

porterie expose un style royal français indéniable, mais n®est pas liĄe û l®enceinte intĄgrĄe 

au nord de la maison Fabre. Une fois bien avanacée, notre étude des bâtis devra être remise 

en contexte et s®intĄresser aux tracĄs et û la chronologie des enceintes et des autres 

porteries13, entrées, pour celles qui comportent des vestiges encore lisibles qui semblent 

souvent comparables à la porterie des Ormeaux. 

 

 

 

 

 

 

 

La porte des Ormeaux est un châtelet de style capétien, à sas, porterie encadrée 

de deux tours hémicylindriques. Les deux tours présentent un aspect un peu différent l®une 

de l®autre, avant tout du fait de leurs restaurations différentielles. À première vue, en 

parement externe, deux niveaux de la tour nord (et sur les images anciennes ceux de la 

tour sud) tranchent entre eux à partir d®un coupe-larme délimitant des parements 

 
13 Le portail Peint est de mesures et de bâtis a priori comparables. 

Figure 10. Hypothèses de successions des bâtis de la porte des Ormeaux et de 
l®enceinte/maison Fabre. CrĄdit Chaillot 2013b, 7ל; d®aprăs Robert-Cols 2021, 26. Et Plan. 
Charles Portal, 1965, 509, fig. 12. 
 

Figure 11. Le festonnement de l®enceinte 
û l®emplacement de l®actuelle maison 
Fabre, profil courbe. 
Crédit Robert-Cols 2021, 15. 
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radicalement différents. Nombre d®auteurs en ont conclu que la tour avait ĄtĄ construite en 

deux étapes, mais rien ne le prouve. Le dispositif défensif du couloir d®entrĄe de la porterie 

des Ormeaux (double herse, assommoir, porte, etc.) a été comparé par Gilles Séraphin aux 

chýteaux royaux d®Angers et de Carcassonne et au chýteau de Penne. Au plus proche, à 

Penne, la porterie est un ouvrage de l®extrąme fin du XIIIe siècle ou du tout début du 

XIVe siècle, alors que son style architectural aurait pu faire proposer une date plus 

ancienne14. Notons que les étriers observables dans les autres porteries de Cordes sont de 

formes ramassées (une seule assise) et correspondent à la phase initiale de la construction 

du château royal de Penne, étape strictement antérieure au tout début du XIVe siècle (alors 

que dans une seconde phase, à compter du cours du premier quart du XIVe siècle, les 

Ątriers occupent deux niveaux d®assise). Il conviendra d®Ątudier les býtis du sas des 

Ormeaux et de préciser la chronologie de la construction de ses aménagements et leurs 

styles architecturaux et d®ątre prudent avec les comparaisons possibles. Les tours de la 

porte des Ormeaux sont peu flanquantes ou saillantes15. Gilles Séraphin propose que le 

premier niveau des tours ait ĄtĄ plein d®origine.  

 

Au sud de la porte des 

Ormeaux, l®enceinte du bourg 

castral raccordée à la porterie 

n®est plus lisible, mais au nord, 

le parement nord de la maison 

Fabre qui s®adosse et domine la 

courtine livrent des restes 

d®ondulations suffisamment peu 

marqués pour supposer une 

enceinte linéaire et non pas des 

tours ouvertes à la gorge 

accolĄes l®une û l®autre. Il s®agit 

d®un investissement 

conséquent et rare pour la 

construction d®une courtine, 

notamment pour une courtine de ville. L®enceinte en dessous, û l®ouest de la porte de la 

Jane, sous la porte des Ormeaux, conserve aussi des restes de festonnement en angle qu®il 

serait intéressant de comparer aux ondulations de la courtine de la maison Fabre. La porte 

du Planol et celle dite de la Barbacane livrent aussi des traces d®enceinte festonnĄe et Gilles 

Séraphin propose de rapprocher ces tracés des enceintes du palais de la Berbie et des 

 
14 Fouilles de Penne en cours. RO : F. Guillot. 
15 La tour sud est légèrement plus flanquante que la tour nord dans son état actuel (adaptation au 

substrat?). La base de la tour sud apparaît constituée du substrat sur les anciennes images. 

Figure 12. La porte des Ormeaux, parements externes. 
Crédit F. Guillot. 
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défenses de la cathédrale à Albi.  

La maison Fabre a donc été bâtie dans le prolongement de la porte des Ormeaux 

et s®adosse à l®enceinte qui se raccorde à l®est de la tour nord à la porte des Ormeaux. La 

maison Fabre est ainsi situĄe dans l®angle amont entre l®enceinte et la tour nord de la porte 

des Ormeaux. Û l®est de cette maison, un corps de bâtiment a été érigé au-delà (et vers 

l®aval) du tracé d®alignement de l®enceinte. Il subsiste sous une forme dérasée, mais on 

visualise la trace de l®arrachement de son mur une peu plus élevée que l®actuel býtiment. 

Cet élargissement des bâtis domine la porte de la Jane. Il s®agit de la maison Cordier. Le 

compoix de 1545 mentionne aussi un jardin clos (patu barrat) à l®ouest de ce corps de 

bâtiments et au nord de la porte (AD 81, 6 EDT CC3, fol. 434), peut-ątre lû oĔ n®existe 

aucun býti actuellement, et depuis longtemps, û l®ouest de la maison Cordier, au pied de 

l®ouv2 du M1. La façade nord de la maison Fabre ³ constituĄe de l®enceinte ³ conserve 

des portions de murs jusqu®û 3 m ou plus d®Ąpaisseur ³ ceux de l®enceinte ³ et par-dessus 

des murs de maisons, mais a été très largement modifiée plusieurs fois, notamment pour 

ouvrir la façade par le biais de portes et de fenêtres, mais aussi apparemment pour 

transformer sa toiture (rapports 2022 et 2023). L®Ątude de cette faĂade, numérotée M1, est 

un des objectifs principaux de notre recherche et a lieu dans le cadre de sa nécessaire 

restauration. Cette façade de maison modifiant à plusieurs reprises la courtine contre 

laquelle elle s®adosse, le M1 comporte de nombreux états depuis le plus ancien qui est celui 

d®une enceinte jusqu®û des retouches de rĄparations û la fin du XXe siècle.  

La tour nord de la porterie et le début de la courtine côté maison Fabre au contact 

de sa façade ont été récemment restaurés. 

De l®autre cďtĄ, face û la rue Saint-Michel, la façade sud de la maison Fabre qui 

s®Ątend sur 15 m de long comporte aujourd®hui 3 niveaux, dont le rez-de-chaussée ³ en 

pierres de taille en grès aux surfaces layées ³ est ouvert sur 2 portes (accolées, donc deux 

circulations différentes) associées côté amont à 3 arcades de boutiques surplombées 

d®empochements bouchĄs. Sur les anciennes cartes postales, on observe que les arcades 

et une des portes avaient été bouchées. Le contact de cette façade avec la face interne de 

la porte des Ormeaux livre une succession d®unitĄs býties bien lisibles. Apparemment, la 

maison se différencie des maisons attribuées à la fin du XIIIe siècle de la Grand rue qui 

livrent des façades principales ostentatoires et montées en grès sur toute leur hauteur, alors 

que les maisons de la rue Saint-Michel comportent le plus souvent un seul niveau en grès. 

Ici, effectivement, seul le rez-de-chaussée est érigé en grès à lits de mortier fins. La maison 

Fabre ne semble pas non plus avoir été organisée sur une cour intérieure, à la différence de 

nombre de ces anciennes maisons16. Cependant, c®est surtout parce qu®elle manque 

 
16 Accolée à la maison Fabre, la maison Espiès au 3 rue Saint-Michel comporte une cour intérieure 

et a été proposée par Adeline Béa comme datant de la fin XIIIe siècle ou du tout début du XVe siècle. 

Côté enceinte, elle est dotĄe d®une tour flanquante (dĄpassant l®enceinte) et d®une porte dĄfendue 
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d®ĄlĄments datants qu®elle n®a pas ĄtĄ classĄe par les chercheurs parmi les maisons de la 

fin du XIIIe siècle et la datation de la ou des premières maisons est un des enjeux de la 

recherche. Û l®Ątage de la maison Fabre, le bâti de la façade sur rue compte aujourd®hui 

deux niveaux d®ouvertures de jour, qui ont ĄtĄ modifiĄs plusieurs fois (ci-dessous). Enfin à 

l®est, la maison Fabre se raccorde sur la maison Espiès par le biais d®un chaînage en pierres 

d®attente. L®Ątude du CAUE propose que la maison Espiès soit d®origine ancienne (fin du 

XIIIe siècle). 

 

L®intĄrieur de la maison Fabre et de la tour nord de la porterie héberge actuellement 

le musĄe Charles Portal et des espaces d®activitĄs ou de rangement et de conservation du 

musée. Elle comporte un sous-sol, qui livre des traces et vestiges bâtis (au niveau -1 moitié 

sud) qui pourraient être anciens et dans lesquels nous avons prélevé des mortiers (et 

charbons associés) et une espèce de cave informe creusée dans le substrat (niveau-2) de 

petite superficie, sous le sous-sol moitié nord dont le sol est composé de gravats. Dans 

l®espace musĄographique prĄsentant la machine û broder, au sous-sol moitié nord, sous 

l®actuel escalier d®accăs, la largeur d®un ancien mur en calcaires blancs autochtones érigé 

sur le substrat retaillé indique plus certainement un piédroit sur un bâtiment défensif plutôt 

qu®un mur de maison. Ce fragment de mur est employé par la tour nord du châtelet et il 

existe, un peu partout à cet étage des vestiges bâtis visibles au sol qui pourraient être 

anciens, soit antérieurs à la mise en fortification royale, soit plus certainement datant de 

l®origine de celle-ci et vestiges de son organisation interne. L®actuelle maison comporte, un 

rez-de-chaussée, celui de la rue Saint-Michel et deux étages d®emprises identiques, soit au 

total 5 niveaux. Les niveaux de circulation de la rue de la Jane sont bien inférieurs à ceux 

de la rue Saint-Michel au sud. 

  

 

d®une archăre cďtĄ externe de cette tour, en face et au-dessus de la porte Jane (Béa 2022a et Scellès 

et al. 2022). 
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Suite de l®analyse de la documentation écrite et figurée : recherches en archives 

 

 

Ces recherches viennent en complément de celles menées les années précédentes. 

 

La charte de franchise accordée à Cordes par Raimond, comte de Toulouse, en 

1222 (AD81, 69 EDT AA 2 - 2 NUM 39) a été réétudiée par Sylvie Caucanas (2024). Elle 

n®apporte que peu û notre sujet directement, mais on remarque que tout homme est 

autorisĄ û construire des maisons û Cordes, sans cens. Rien n®est dit sur les emplacements 

à bâtir, leur taille ou autre. 

Quelques documents indiquent qu®une enceinte a pu ątre rĄalisĄe en suivant, dans 

les années 1220, vers 1223, ce qui intéresse notre recherche, car, du point de vue de 

l®archĄologie des býtis, l®enceinte et sa poterne sont antérieures à la fortification capétienne 

(AD81, 69 EDT FF38). Les habitants de Mouzieys17 se souviennent à la fin du siècle avoir 

été requis pour se rendre à Cordes et «faire les remparts et fossés et enclore le castrum et 

aussi y porter du bois et de la chaux» (Portal 507). Ils affirment y être retournés pour le 

mąme motif vers 1252, donc sous l®autoritĄ d®Alphonse de Poitiers et juste aprăs qu®il devint 

comte de Toulouse. 

 

Un document n®a jamais ĄtĄ utilisĄ par les chercheurs û propos de Cordes. RĄdigĄ 

û la mort d®Alphonse de Poitiers, en 1272-1273, lors de l®intĄgration du comtĄ au domaine 

royal, il s®agit d®un terrier dit du Toulousain conservé aux archives Nationales (JJ 25). Les 

lieux, maisons, ou possessions y sont rarement cités, mais le document propose une liste 

 
17 Localité au nord de Cordes. 

Figure 13. AD81 3P069, sct. B1. 
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des chefs de famille imposables, pour leurs terres, vignes, jardins, etc. (mais non pas les 

maisons) avec le montant de l®impďt, en argent ou le plus souvent en nature. Or une famille 

Barrau (ci-dessous) y est dénombrée à Cordes. Vitalis Barrau fait partie des contributeurs 

pour deux vignes à Cordes (f° 414, et 430). Un autre Bernard Barrau doit du froment pour 

une terre à Cordes (f° 414). Une alberge de la ville-baillie est perçue (f° 429), ainsi que 

d®autres impďts dont un four (furnum de Cordua ² f° 429v), des droits sur le mazel, etc. Des 

moulins sont localisés autour de Cordes. Dans ce document, on mesure la rentabilité de 

Cordes pour son seigneur le comte de Toulouse, et donc la réussite et le rapport de cette 

fondation alors qu®elle a û peine 50 ans. 

 

C®est en 1512 dans un document fiscal du type compoix (AD81, 69 EDT CC1) 

qu®apparaissent pour la premiăre fois les 4 quartiers de la haute ville de Cordes. Ce 

document est nettement moins descriptif que le suivant, certains biens imposables n®Ątant 

mąme pas dĄcrits sauf par le nom de l®imposĄ et a donc peu ĄtĄ utilisĄ par les chercheurs. 

Il comporte aussi beaucoup de corrections postérieures à sa rédaction. Au troisième 

quartier, on ne trouve pas d®anthroponyme Barrau et les localisations ne permettent pas de 

retrouver les maisons que nous étudions.  

 

Le document fiscal conservé à la côte 69 EDT CC2 n®est qu®une copie identique au 

compoix de 1545 (AD81, 69 EDT CC3).  

 

Le compoix rédigé en 1545 offre une description de la maison Fabre relativement 

aisée à localiser.  Méric Barrau possède un houstal près du grand portal, confront le portail 

en face des deux rues. Il dispose aussi d®un patu barrat, c®est-à-dire d®une terre enclose 

située près de la maison, on ne sait où exactement. Peut-ątre s®agit-il de l®emplacement 

toujours libre de construction au nord, car sur les autres côtés de la maison Fabre, on ne 

Figure 14. AD81, 69 EDT CC3, f° 434. 
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connaît pas d®emplacement qui serait libre18. Un houstal, c®est assurément une maison de 

qualité. Mais qui est Méric Barrau? D®autres Barrau sont dĄcrits dans ce compoix 

propriétaires à Cordes, maître Bernard Barrau (f° 468) et Olivier Barrau (f° 496). Ils 

possèdent aussi des maisons, mais non pas à côté de la maison Fabre. Méric Barrau 

possăde d®autres biens, un autre houstal à la grande rue (carrera), et des biens agricoles 

répartis sur le terroir (terres, près, jardins, etc.). Il n®est pas parmi les plus dotĄs, mais on 

ne sait pas ce qu®il possăde en dehors de Cordes et le fait qu®il dispose de deux ostals est 

tout de même un signe de grande richesse. Dans le compoix, la maison Fabre est 

mentionnée en premier et peut-être est-elle plus importante que celle qu®il possăde sur la 

grande rue. La maison Cordier n®Ątant pas citĄe, on peut proposer qu®elle soit rĄunie avec 

la maison Fabre, ce que la poterne permet. Alors que nombre d®hommes sont qualifiĄs de 

marchands, le métier de Méric Barrau n®est pas indiquĄ. Il est indiqué seigneur, mais non 

pas noble (y compris dans les confronts, voir par exemple f° 486). Des Barrau sont connus 

à Castres, notamment Guillaume (notaire, AD81, par exemple 6 E 2/124 1393-1406) et plus 

tard, tournant XVe siècle ² XVIe siècle, Bernard Barrau est notaire à Lisle-sur-Tarn fin 

XVIe siècle ² début XVIIe siècle à Virac (Jean Barrau, notaire) et à Viane (Jean Barrau, 

notaire), mais aussi à Cordes dans la seconde moitié du XVIIe siècle (plusieurs Jean Barrau, 

entre 1570 et 1633, notaires, voir par exemple AD81 3 E 13/100, 3 E 45/34), etc. Le seul 

qui puisse être peut-être rapproché de Méric Barrau de Cordes est mentionné en 1474 : 

Méric Barau ayant un ostal au fort de la Botaria (AD81, 119 EDT CC1). Il peut s®agir du 

faubourg de la Botelharia, ou plus certainement de village de Laboutarié (81). Ce document 

comporte aussi des personnages dont le nom de famille est Fabre. Dans ce document 

apparaît aussi monsieur Pierre Barau (et Jacques), mais pour des biens sur le Dadou. 

Enfin Johan Barrau est consul de Cordes en 1461 et 1462 (AD81, 69 EDT BB1, f° 2, 

f° 4v, f° 5, 5 v, etc.). 

 D®autres portes sont mentionnées dans les alentours de la rue Saint-Michel : le 

pourtal de Ribierra (f° 489 v et 491 v). Ce toponyme n®est plus usitĄ en 160619 et Elodie 

 
18 Au sud, existe forcĄment la rue et û l®ouest, la porterie. L®emplacement ne peut pas non plus ątre 

û l®est, car en 1545, la maison Espiăs existe accolĄe aux maisons Cordier et Fabre. 
19 Pour l®histoire de la ville de Cordes, les compoix anciens, 1545 et 1606, mĄriteraient d®ątre 

entièrement référencés et modélisés pour la ville, mais ce travail dépasse notre recherche. 

Cependant, étant donné le nombre des maisons anciennes, leur importance, et les nombreux 

Figure 15. AD81, 119 EDT CC1. 
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Cassan le situe au nord au milieu de la ville, sous la place, sur l®enceinte inférieure de la 

Jane. Cependant, la description du bien mentionne la place. Il ne s®agit en tout cas pas du 

secteur des maisons Fabre et Cordier. 

Un autre houstal est indiqué confront celui de Pierre Cathala et de sa femme, 

Margnarida et confront lo portal de la villa, dans le troisième quartier (f° 498v). Cette maison 

appartient aux héritiers de messire Anthony Vignes, et est dĄnombrĄe avec d®autres biens, 

dont deux maisons, l®une au quartier Cayrefort, l®autre au quartier Formiguier. On pourrait 

penser qu®il s®agit de la porte des Ormeaux, mais û l®Ątude des biens de Pierre Cathala, on 

s®aperĂoit que cette porte de la ville devait ątre situĄe au Formiguier et qu®il ne s®agit donc 

pas de la porte des Ormeaux (f° 308). 

La carrera Saint-Michel est nommée plusieurs fois dans le compoix. On y dénombre 

la maison de Blaze de la C (/Qu) aliy à côté de celle de maître Gibert et Christophe Roquas 

(capellas) et de celle des héritiers de Folc Calviy (f° 427 r et v). Cette dernière serait située 

à côté de celles de Pierre Calvet et de Jean Bossat (f° 427). L®ostal de Jean Bossat est situé 

rue Saint-Michel (f° 426) près de la maison (et non pas ostal à ce folio) de Guillaume Calvet. 

Cette maison de Guillaume Calvet, mentionnée ostal, est confront aussi avec celle 

d®Anthony Ducay (f° 424). Noble Jean Blauchi possède une maison à la rue Saint-Michel 

entre celles de maître Jean Donadieu, de Raimond Guayrart/d et d®Anthony Ducay. En fait, 

ces maisons sont situées sur 2 rues et pourraient donc avoir été au sud de la rue Saint-

Michel. La maison de Jean Donadieu est û l®est de la rue prăs de l®Ąglise (fË 415). D®autres 

biens sont décrits derrière Saint-Michel et non pas sur la rue éponyme (voir par exemple 

f° 410v). Ils doivent ątre situĄs loin des maisons de notre Ątude, d®autant qu®ils sont 

 

inventaires et Ątudes rĄalisĄs, cette Ątude d®histoire nous semble primordiale û rĄaliser. Elle l®avait 

ĄtĄ par Elodie Cassan pour le compoix de 1545, lorsqu®elle a commencĄ sa thăse ² non aboutie, 

mais ces donnĄes n®ont pas ĄtĄ conservĄes. Il ne serait pas inintéressant de les récupérer auprès de 

l®auteure en lui payant son Ątude et de poursuivre avec le compoix de 1606. 

Figure 16. AD81, 69 EDT CC3, 
f° 498v. 



 

Porte des Ormeaux, maisons Cordier et Fabre ³  

Rapport PT 2025 

29 

 

dénombrés dans le compoix après des biens situés al castel. En fait, dans ce compoix, les 

maisons au nord de la rue Saint-Michel ne sont pas décrites en tant que tel et il faudrait le 

modéliser en entier pour la ville pour espérer comprendre quel toponyme leurs sont 

attribués (la Jane sous Saint-Michel apparaît, mais doit plus certainement être le quartier 

de la Jane côté oriental? par exemple f° 492 v, 493, etc.) ou si ces pages sont perdues, car 

le document n®est pas conservĄ en entier. Lorsque le confront avec Méric Barrau est 

indiquĄ, il s®agit de sa maison de la grande rue et non pas de celle proche du Grand portail. 

La carrera de la Jane est mentionnée dans ce compoix (voir par exemple f° 493v). 

Le toponyme de quartier la Jana l®est aussi (voir par exemple fË 494, 495 v, etc.). 

 

Entre 1545 et 1562 (AD81, 69 EDT CC8, IMG 271), Ambar Barrau réside au 3e 

quartier de Cordes, mais qui n®est pas localisĄe prăs de la porte des Ormeaux. Un autre 

Barrau paie l®impďt au 3e quartier, sans aucune description (idem, IMG 295). 

 

 

Le compoix de 1606 (AD81, 69 EDT CC14) comporte un contributeur nommé 

Pierre Fabre (f° 372), mais sa maison principale est située sur la grande rue. Il en possède 

une autre, sous l®Ąglise de la TrinitĄ (fË 372v). Si la maison Fabre a acquis son nom de cette 

famille, c®est plus tard. 

Des Barrau sont mentionnés dans ce compoix, mais aucun ne semble plus occuper 

les maisons Fabre ou Cordier. Mademoiselle Louise de Barrau (f° 127) et le sieur Jacques 

Barrau, marchand d®Albi (fË 610) y sont mentionnés, mais sans rapport avec notre 

recherche. 

Les maisons que nous étudions sont situées dans le quartier de la ville qui comprend 

le nord-ouest du bourg central haut et des îlots à ses pieds. La rue au nord est toujours 

nommée Saint-Michel et le quartier en dessous se dénomme sur la lisse alors qu®il était 

appelé la Jana dans le compoix de 1545. Notons que la porte de la Jane a obtenu son nom 

du quartier et non pas l®inverse et qu®en 1545, elle s®appelle del cayrefort ou del Vertelh. 

Cette remarque implique qu®on ne peut supposer qu®elle fut construite sous Alphonse de 

Poitiers (dont la femme se prénomme Jeanne) du fait de son nom.  

Dans le compoix de 1606, les possesseurs de maisons rue Saint-Michel, hors celles 

qui sont proches de l®Ąglise sont :  

Premier groupe : 

Pierre Durand (f° 249) prăs d®une vigne confront la maison du syndic de la ville, rue 

Saint-Michel. Il s®agit d®un bien û l®orient de la rue, prăs de la place de la Bride. La maison 

est située en confront de la maison et jardin de Jean Lacombe vieux. 

Ce même Jean Lacombe est bien dĄcrit comme propriĄtaire d®une maison rue Saint-

Michel confront celle de Pierre Durand (bourgeois) avec une ruelle entre les maisons et 

confront avec celle de maître Raimond Yèche, prêtre et recteur de Bournazel (f° 252v et 
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254). 

La maison de ce dernier est confront de celle de sire Michel Brousse.  

Raimond Molinie, sergent, a aussi une maison rue Saint-Michel confront celle de 

Michel Brousse et le patu de Jean Loubès, cordonnier. Il y possède aussi un jardin confront 

avec un patu commun et le jardin de Raimond Aragon et Peirone del Ax sa femme (f° 257v). 

La maison de Jean Loubés rue Saint-Michel est située à côté de la maison et patu 

des héritiers de Robert Salvi et d®un patu du syndic de la ville (f° 259). 

Ces héritiers (de R Salvi) sont confronts de la maison de maître Jean Journa et d®une 

autre maison des mêmes héritiers. 

Antoine Testa (f° 267) possède aussi une maison rue Saint-Michel à côté de celle 

des héritiers de Jean Brome, de celle de maître Guilhem Del Puech, chirurgien, et de la 

maison d®Olivier Ladevèze (f° 287). À côté de cette dernière, existe une maison et chaix sur 

la grande rue de Guillaume del Puech (f° 288v). Antoine Testa (f° 267) dispose aussi d®une 

autre maison à la rue Saint-Michel, confronte de celle de Cessac Barrelle (monsieur de 

Cessac, f° 285v) et de celle de sire Jean Testa (f° 284v) qui sont près de la place. 

 

Ces maisons (ci-dessus) paraissent situées sur les deux rues publiques donc au sud 

de la rue Saint-Michel (f° 259v). 

 

Deuxième groupe (au nord de la rue) :  

Figure 17. AD81, 69 EDT CC14, f° 260v. 
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Guillaume Random possède une maison rue Saint-Michel confront de celle des 

héritiers d®Esteve del Roure, la maison et patu de monsieur Michel Vialac, prêtre et celle de 

Jean Laroque, patricien (f° 262v).  

La maison de Jean Laroque (f° 264v) est aussi à côté de celle de Philippe Landou, 

et une autre d®Arnaud Lacombe et un patu de madame Bertrande Donadieu, avec une ruelle 

entre-deux. 

F° 269. Les héritiers de Pierre Vidilhe (notaire) qui possèdent une boutique au coin 

de la place Saint-Michel, possèdent aussi une maison au carrefour à côté du pourtal de la 

ville mijanne (? ; au milieu). Il ne doit pas s®agir de la porte des Ormeaux, mais plutďt d®une 

porte près de l®Ąglise Saint-Michel, située au milieu de la ville20. L®ambiguïté naît du fait que 

le bien suivant dénombré pour ces héritiers est simplement dit au carrefour sous le pourtal 

de la ville (patu et boutique). Mijanne a disparu¤ mais c®est probablement le mąme portail. 

À côté d®eux, un passage partagĄ avec Édouard Azéma et la maison de Jacques Azèma, le 

tout sur la rue publique. Plus loin (f° 270) on se rend compte que la maison de Jean Test[a] 

et celle des héritiers de Pierre Vidilhe sont û cďtĄ d®une autre sur la place : elles sont donc 

û l®est de la rue Saint-Michel.  

Plus difficile à localiser, un grenier des héritiers de Raimond Dairas est situé rue 

Saint-Michel, proche d®une autr et du chaix ou tinel d®Olivier de la Devèze et de la maison 

des héritiers de Jean Rocques (capitaine), maison par-dessus celle des héritiers de Jeanne 

Broumette et à côté de la maison de Jean Farabelle, marchand d®Albi. 

Dans la rue Saint-Michel ne sont pas indiquées que des bâtiments, mais aussi par 

exemple vigne sive cazal (f° 249), un chaix sive tinal (f° 276v) et quelques patus. 

 

La dernière maison en face du portal Ferras (rue Saint-Michel sive al portal) (est 

celle de Jean Journas, f° 260v). En plus des héritiers Salvi/y, il y a à ses côtés, la maison de 

sire Antoine Gangi. Il s®agit trăs certainement de la maison Fabre et sire Antoine Gangi 

pourrait occuper alors la maison Cordier, car il n®est nulle part situé en autre confront. 

 

On notera l®absence de mention Ąvidente de la porte des Ormeaux, mais Ątant 

donné les successions des descriptions, on peut proposer qu®il porte alors le nom de portail 

Ferras/Ferrat. La versatilité des noms des portes à Cordes est étonnante et durable. Aussi 

le nom de la porte des Ormeaux a ĄtĄ modifiĄ et devra faire l®objet d®une Ątude toponymique 

lorsque nous étudierons cette entrée. 

On remarquera aussi tout au long de la fin du Moyen-Ýge û l®Ąpoque contemporaine, 

les changements nombreux des familles propriétaires de ces maisons. N®oublions pas qu®il 

peut s®agir d®investissements qui s®achătent et se rachătent et que les familles propriĄtaires 

ne sont pas forcément celles qui occupent les lieux. 

 

 
20 Probablement au nord-est de l®Ąglise et au nord de la maison commune. 
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Travaux d®archĄologie du býti 2025 : mur latéral oriental de la maison Fabre, refends de la 

maison Fabre, photogrammétrie du mur sud du niv-2 de la maison Cordier et de toute la 

porterie des Ormeaux 

 

 L®Ątude des býtis de la faĂade nord de la maison Fabre ayant ĄtĄ dĄjû esquissée par 

Pascal Robert-Cols (2021), il nous a semblĄ intĄressant de poursuivre d®abord son travail 

pour le complĄter. En outre, la faĂade nord de la maison Fabre (M1) est l®ĄlĄment dont l®Ątat 

sanitaire est le plus inquiétant. Il paraissait donc prioritaire d®en effectuer les analyses de 

býti, car elle sera l®objet des premiăres restaurations prĄvues. 

Notre propre étude a donc débuté en 2022 par le parement externe du M1 et seules 

les photogrammĄtries du bas de la faĂade û l®est manquaient, car ces murs sont masquĄs 

par la «maison accolée» et sont donc en intérieur. En 2023, nous avons donc présenté 

ces parties basses de murs et le parement interne du M1 pour les portions observables et 

non couvertes. Puis nous avons poursuivi en 2024 en traitant la façade sud de la maison 

Figure 18. Façade nord de la maison Fabre sans le bâtiment accolé et après piquetage.  
Orthomosaïque de la photogrammétrie.  
Crédit Pascal Robert-Cols 
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Fabre et son mur latĄral occidental et en rĄalisant des complĄments d®Ątude sur le niveau -

2 de la maison Cordier. 

Cette année, nous avons réalisé ce qui manquait pour la maison Fabre et Cordier : 

le mur oriental de la maison Fabre, les refends dans la maison.  

Nous avons donc réalisé de nouvelles photogrammétries des vestiges qui 

permettent d®exporter des orthophotographies. Certaines ont dĖ ątre levĄes par drone, 

mąme û l®intĄrieur des býtiments, car les murs parfois hauts ne sont pas toujours 

accessibles ni bien visibles. Les images natives de ces levés constituent la conservation de 

l®Ątat actuel des vestiges et sont conservĄes sur deux serveurs ³ à deux adresses 

physiques différentes ³ et partagĄes avec l®association. Elles pourront ątre livrĄes û la 

DRAC si elle dispose de stockages. Enfin, lorsque les vestiges étaient accessibles et que 

leurs formes complexes ou des questionnements l®imposaient nous avons levĄ des Lidars 

texturés, avec iPhone, traités avec Polycam ou Scaniverse, puis avec Cloud Compare. 

 

Cette façade et ce bâtiment sont situés entre la tour nord de la porte des Ormeaux 

et la maison du 3 rue Saint-Michel, sur la parcelle 194 de la section cadastrale AK.  

La façade nord de la maison Fabre 

mesure 14,7 à 15,7 m de long21 et 16,5 à 

17,5 m de haut. Û l®ouest, une maison est 

construite au pied extérieur de la tour nord. À 

l®est, un autre býtiment s®appuie sur le mur de 

la façade de la maison Fabre contre son 

niveau -1 et nous l®avons nommĄ Æbâtiment 

accolé » ou maison Cordier. Le niveau 0 de la 

maison Fabre s®ouvre sur son sommet 

formant terrasse côté est. Antérieurement, le 

mur de ce býtiment se poursuivait jusqu®en 

haut du niveau 0 : on repère facilement son mur arraché à la perpendiculaire de la façade 

(M54 ² Uc62) ainsi que les empochements de poutres (EMP19) qui correspondent aux 

chevrons de sa toiture à simple pente, dĄversant vers la rue. L®arrachement de son mur 

livre un chaînage avec la façade nord de la maison Fabre, phase 2b, mais non pas avec des 

Uc anciennes de l®enceinte d®origine. Ce býtiment, dĄbordant au-delû de l®enceinte, Ątait 

construit dans l®axe de la faĂade nord d®une autre maison, plus û l®est de la maison Fabre, 

la maison Espiès, située au 3 rue Saint-Michel. La maison Cordier a été récemment détruite 

en partie, comme le dĄcrit l®historique des interventions prĄsentĄ par Pascal Robert-Cols 

 
21 Sa limite avec la tour nord n®est ni rĄguliăre ni prĄcisable aisément et avec certitude en parement 

externe. 

Figure 19. Localisation des éléments et 
termes descriptifs de l®Ątude. 
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(2021, fig. 54). La maison du 3 rue Saint-Michel a été étudiée par Adeline Béa 

(n° d®inventaire : IA81012610) dans le cadre de l®Inventaire gĄnĄral du patrimoine culturel.  

Pour Ąviter de compliquer les repĄrages, j®ai repris ci-dessous les numérotations de 

l®Ątude prĄalable de 2021 de Pascal Robert-Cols, en changeant Us par Uc et FEN, BAI et 

POR par ouv et en utilisant les mêmes numéros et pour les compléments en repartant des 

numéros libres, à compter de 120, évitant ainsi tout doublon. 

Aucun nombre n®est en doublon. 

 

 

Description analytique 

 

Catalogue des matériaux  utilisés  : 

Dans les murs ĄtudiĄs jusqu®û aujourd®hui, la nature et les faciès des roches 

employées sont relativement simples à observer. Si leurs origines sont connues, elles sont 

peu prĄcises et n®ont pas encore donnĄ lieu û des recherches de terrain sur les possibles 

sites d®extraction22.  

Les origines proposées ci-dessous sont donc des hypothèses de travail construites 

suivant la nature des roches et les sites d®extractions aujourd®hui connus et ces sites devront 

être prospectés. 

 

Catalogue par faciès et origines : 

* Calcaire blanc : 

Calcaire très blanc, pâte homogène (pas de litage), de teinte très claire en parement 

(surtout si soumis û l®Ąrosion chimique des prĄcipitations), mais lĄgărement grisĄe û la 

cassure. Ces calcaires, fort peu argileux sont denses, sans être toutefois très durs. Û l®aide 

d®outils û percussion manuelle, ils sont difficilement taillables si on veut obtenir des formes 

régulières, mais aisés à débiter. 

Dans le mur M1, ils apparaissent souvent sous la forme de moellons d®appareillage plutďt 

grands, de section rectangulaire à presque carrée (cas des bouchons d®assise). 

 
22 En effet, manque une recherche des sites d®extractions qui devra ątre un des objectifs des annĄes 

û suivre. Il me semble qu®il vaudrait mieux la rĄaliser lorsqu®on aura un catalogue un peu plus complet 

des diffĄrentes roches employĄes, donc, lorsque l®analyse des bâtis de l®ensemble sera plus avancée. 
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Origine proposée : Calcaires lacustres fossilifères (Oligocène), dits de Cordes; roche 

autochtone. Le substrat retaillĄ qui est visible sous le M1 (Uc35 et Uc232) est d®ailleurs 

constitué de calcaires présentant exactement ces faciès 

(voir par exemple, ci-dessous étude du niveau -2). 

Tous les auteurs s®accordent û proposer qu®ils 

caractérisent les premières constructions monumentales 

conservĄes û Cordes. Mais notre Ątude montre qu®ils ne 

sont pas exclusivement utilisés dans ces constructions et 

on dénombre déjà des dolomies de Corrompis qui sont 

mêlées à ces calcaires ou utilisées à part. 

En parement interne du M1, au sous-sol de la 

maison Cordier, ils sont plus nombreux (notamment au 

niveau -1) que dans son parement externe parce qu®il a ĄtĄ plus retouchĄ. Ils s®y avărent 

avoir constitué les pierres de taille du premier mur de courtine, mais sont aussi souvent 

utilisés dans des réfections, en réemplois. Ils sont aussi particulièrement nombreux dans les 

premiers niveaux du mur latéral de la maison Fabre, M470, qui est en fait le mur oriental de 

la tour nord de la porterie. Ils sont en revanche exceptionnels et uniquement utilisés en 

remplois dans le M262, façade sud de la maison Fabre. 

Ils semblent utilisés dans la courtine et dans la porterie capétienne, mais sous des 

modules et suivant un agencement différent. Les pierres de la porterie sont taillées plus 

régulièrement, au moins leurs surfaces dressées et les joints sont plus fins. Les pierres de 

la courtine sont en moyenne de plus grands volumes, bien qu®en mąme temps elles soient 

aussi de volumes bien plus divers. Enfin, les calcaires jaunes n®apparaissent que dans la 

porterie capétienne. 

 

* Calcaire jaune ou blond : 

Il s®agit aussi probablement des mąmes Æcalcaires de Cordes», mais dont la 

couleur tend plus au jaune blond du fait de la prĄsence d®argiles claires (banc diffĄrent de 

celui du sommet? à rechercher). Il ne s®agit donc probablement pas d®un type û part entiăre, 

mais d®un sous-type des calcaires blanc. De couleur jaune clair û blond (c®est-à-dire blanc 

jaunýtre), leur pýte est homogăne et s®apparente û celle des calcaires blancs. Ils semblent 

à peine plus tendres que ces derniers et quelques-unes de leurs surfaces dressées livrent 

des traces de litages discrets. Du fait de leur moindre dureté, ils sont généralement mieux 

taillés et peuvent être qualifiés de pierres de taille, alors qu®on ne produit que des moellons 

avec les calcaires blancs. Ces pierres sont de sections à peine plus rectangulaires que 

celles réalisées en calcaires blancs, mais tout aussi épaisses et on observe aussi des 

bouchons d®assises de section carrĄe. On en connaĉt fort peu en parement interne du M1 

Figure 20. Calcaires blancs de 
la phase courtine. Crédit 
Florence Guillot. 
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ou dans les murs de la maison accolée, et ces calcaires jaunes sont rares dans les bâtiments 

que nous étudions. Ces pierres de taille sont en fait présentes quasi uniquement au contact 

de la tour nord du châtelet, dans laquelle elles semblent bien avoir été utilisées en nombre 

au moment de la première phase de construction de ce châtelet. Malheureusement, dans 

le parement externe du M1, les contacts calcaires blancs et calcaires blonds sont aussi 

exceptionnels et connus sur un trop petit nombre d®assises pour vĄrifier s®il existe ou non 

un phasage (assises de hauteur identique, mélanges des blancs et des jaunes, mais 

possibles réemplois des moellons en calcaires blancs lors de la construction avec des 

calcaires jaune ² voir par exemple Uc45). 

On en connaĉt un dans l®encadrement d®une porte û travers le mur oriental de la tour 

nord (ouv472 ² face est).  

Origine : à rechercher plus précisément. Ils sont 

fort certainement issus du faisceau des calcaires de 

Cordes donc autochtones, mais n®apparaissent pas dans 

les substrats du site. 

Ces calcaires sont connus parmi les pierres de 

taille utilisées dans les entrées de style capétien 

construites à Cordes. Cependant on note de légères 

différences de faciès : ainsi ceux de la porte dite du 

Vainqueur sont de teinte bien plus jaune. Ceux des 

piédroits extérieurs de la porte des Ormeaux sont plus 

fragiles et leurs parois apparaissent vacuolées par 

l®Ąrosion (dolomitisation?23), tandis que ceux de 

l®encadrement de la porte de la Jane semblent plus 

résistants et de pâte plus dense et homogène. Etc. 

Soulignons que s®ils sont nombreux dans ces portes, ils 

sont trăs rares dans les vestiges de l®enceinte du M1 de la maison Fabre. Cette 

hétérogénéité des faciès correspond à celle des calcaires de Cordes. Le substrat sous la 

maison Fabre visible est bien blanc et homogène; leur origine est donc à rechercher ailleurs. 

 

  

 
23 À vérifier par analyse chimique lors de l®Ątude de la porte. 

Figure 21. Calcaires jaunes 
mąlĄs û d®autres matĄriaux, 
dont des calcaires blancs (en 
bas). Contact tour nord de la 
porterie (à droite) et M1.  
Extrait de l®orthophotographie 
de Pascal Robert-Cols. 
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*Calcaires durs à pâte vitrifiée gris clair : 

Pour l®instant, dans le cadre de notre 

Ątude, nous ne les connaissons qu®en 

parement interne du M1 à sa base (Uc 251). 

Mąme s®ils sont trăs proches en faciăs des 

calcaires blancs autochtones, il livre une 

pâte à peine plus grise, parfaitement sans 

vacuoles et trăs homogăne, d®aspect un peu 

vitrifié sans toutefois être marmorisé. 

L®origine de ces roches trăs dures est û 

rechercher, mais il s®agit encore du mąme 

type de calcaire que les précédents et ils 

peuvent provenir de la même couche. 

* Calcaires ocre grisés, gris, gris-beige ou gris rosé (calcaires dolomitiques24) : 

Calcaires durs. Ils présentent parfois un aspect légèrement lité, mais sont plus 

généralement de pâte homogène. 

Calcaires dolomitiques (Paléozoïque, 

Lias) souvent nommés «dolomies de 

Corrompis25 ». La hauteur des moellons 

et des assises qu®ils composent est 

variable et semble suivre celle du litage 

des bancs d®extraction. Elle est 

majoritairement assez faible, et les 

assises se composent de moellons plutôt 

allongés, mais elles peuvent parfois être 

plus épaisses ce qui impose de temps à 

autre des dédoublements d®assises. 

Notons que les moellons en calcaires dolomitiques sont utilisés à Cordes dans des 

constructions (par exemple les niveaux 1 et 2 de la façade sud de la maison Fabre) 

 
24 Les calcaires dolomitiques sont composĄs d®une majoritĄ de carbonates doubles de calcium et de 

magnésium, alors que les calcaires non dolomitiques sont composĄs d®une majoritĄ de carbonates 

de calcium. Ce sont toutes deux des roches sédimentaires, mais la dissolution chimique des dolomies 

par l®eau laisse plus d®ĄlĄments non dissous, souvent des sables. 
25 Du nom d®un château situé près d®une carrière de calcaires dolomitiques. Mais les auteurs de la 

carte géologique la nomment « carrière des Cabannes» (Collomb et al. 1989, 25). Corrumpis est en 

fait l®ancien nom des Cabannes, dont l®Ąglise et le curĄ sont mentionnĄs dans la rĄconciliation de 

Cordes en 1321 (Théry 2022, 186). 

Figure 22. Calcaires jaunes mąlĄs û d®autres 
matériaux, dont des calcaires blancs (en 
bas). M1.  
Extrait de l®orthophotographie de Pascal 
Robert-Cols. 

Figure 23. Calcaires dolomitiques. Contact tour 
nord de la porterie (à droite) et M1.  
Extrait de l®orthophotographie de Pascal 
Robert-Cols. 
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généralement datées de la fin du XIIIe siècle au XVIe siècle, mais que la carrière fonctionne 

toujours aujourd®hui. 

Origine : le plus proche site d®extraction est situĄ û peu de distance de notre Ątude, 

au pied du sommet de Penne, au sud des Cabannes. On y connaît une grande carrière dite 

des Cabannes aux lieux-dits Garrissou et Gasc. Le calcaire s®y prĄsente en bancs mĄtriques 

sur une épaisseur maximum de 25 m et possède un aspect en plaquettes, donc 

relativement aisé à extraire et à tailler pour produire des moellons de sections 

rectangulaires. 

Les affleurements 

de ce type de roches ne 

sont pas très fréquents 

dans le secteur (mis à part 

le sud des Cabanes, on en 

connaît près de Vaour) et 

les moellons qui composent 

les bâtis de notre étude 

proviennent donc fort 

probablement de la carrière 

des Cabannes ou de la 

proximité de ce site 

d®extraction toujours en 

activité. 

Dans le M1, ils 

représentent la majorité du 

parement externe, mais 

sont moins souvent 

présents dans son 

parement interne. Ils 

composent la quasi-totalité 

des parements de la 

maison accolée (sauf 

réparations). Ils constituent 

aussi le parement externe 

du premier niveau de la tour 

nord de la porterie des 

Ormeaux (M32). L®Ątude de Pascal Robert-Cols avait indiquĄ qu®ils pouvaient avoir ĄtĄ 

utilisĄs en tant qu®assises de rĄglages dans le premier mur de la courtine et ils le sont aussi 

bien plus largement en parement interne de ce même mur. Ils sont aussi utilisés plus 

Figure 24. Mélanges calcaires dolomitiques et blancs. Contact 
tour nord de la porterie (à droite) et M1.  
Archives DRAC Toulouse ³ 1988. 


































































































































































































































































